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LIPORTANCE DU THAILAND 
sum m ut rsamni PAOI 

par IN KppMt 
Banckok. 10 — Ls nKBo da lUn- 

fooo annonce que samedi à l'aube. 
cette vUle a ete anaquee par lavia 
ttei Jftpcnaiae. Dca twmDea ont ttt 
let«». 

Les Aaéricaiu encerclés 
fa* llle de LitfM 

Manille,  10  — Les tro.ir»es am* 
ricAlnes    compieteme.ir    encerclées 

MORT DE NOTRE 
ODLUBORATEUR 

ttASBUSTEPETH 
Notu «ppnnonB avec grande peL- 

c<#9 l« deo il dr« hostUltAt. «n accord 
»v»>i-r Iff   rhatland 

Bangkok est i« point central du 
traiislt du Thatlarui, d'où partial 
to\it«s Ira volu farréM «t l«a Umaa 
nénannrs 

tons de 650 ktlométrM, 
par un grand dsita dans 
Slam. 

La rteoUa de lia du Thailand, dé- 
pend des inondatlona du Ménam. 

Sur 1 un des bras de l'wnbouchura 
  1    Vftam   se    trouve    la    capitale. 
par   ÏM  Japonais   «ont   privées  de'BançkoÀ. avec un million d'babltanU. 
toui ta* iBoyens de ravuaillerr.Mit. -J"   «•   Japonais   firent   laur   «ntrM 
auMl le »*n*rn Mac Arthur, cnm- '"" " "'-" " "*' 
mandant tfet forces am^ncalnes aux 
Philippines,   at-il   ordonna   à   se» 
howinii d« d.mjieur de moitié Icar 
ration de vivras 

Us NippMU s'eapirent 
d'tM pMÎtioi-clé 

m h prM^*ik de Bituia 
Chanahal 10 — Des troupes 

d'elle japonaises ont pri* d'assaut 
lea premieres '.lenes dp dctpnse drs 
troupes amenraines etabi:es sur la 
pnaqu'lle de   Ba'anga et ont con 
âuia   une    imporîantp    positlon-cl^. 

Xiù U eat poasible ^e bombarder 
Sea Ucnea ennemies. 

Tokio, 10 — Ijes Japonais ten 
tant actuellement de briaer la r^iis 
tance ennemie dans ta preaqu lie 
de Batansa. au moyen de leur ar- 
tillerie lourde, tandis que Vactivil* 
de l'aviation vs.f a empêcher que 
rennemi en retraite n occupe de 
nouvelles pc»ltions. 

Au cours dune attaoue nocturne, 
lea Japonais ont capturé six canons, 
amai que df5 munition», qui ont 
*t* m» iromedatement en action 
contre des poaltions ennemies. 

Neoveaii débarquement japonais 
aux Philippines 

Tofclo. 10 — Des forces japcœal- 
aei ont debarqi:e hier dans l'l> 
philippine de Mdsrate. située à en- 
viron 400 kms au sud est de Manille. 
et y on: l:bere 85 ressortissants des 
puUaances de l'Axe, qui avaient été 
latemea au debut de la guerre. 

Llle de Masrate compte environ 
44.000 habitants, qui se livrent prtn- 
clpsJament à l'agriculture L1le pro- 
dolt aussi du sucre et de l'or. 

iM par la* trouiMs tbaUsa-idans sa politique ost<ortcntaie. que 
„. la   pays,   jusque   là   al   humbta,   lir 
l'ouest 4* la fraatltre du Tbal-lappal su jspon comme arbitre, relati- 

tand oourt la roufc de Wrmaatv.'vaaient s ses revendloattons tsrrlto- 
conataBDment ameiior** psr dea^ tra>.lialaa à l'/ndocime françat^e 
vBux d'iii. de fiatgoon vers la nord.     Apr«s  l'arbitrage  Japonais,  auquelne  la  nwrt  kJbite de   notre excel 
van  la  Chine  da   TeHçuno*Ktn^  daisa toumlt sussl la France. !•• troupes lent    collaborateur    Monsieur 
TiMIgae ffm rfitfr    par    laquelle   ontltbaUaadalse* pénétrèrent la t7 Juillet   
et4 attutnln** Jusqu'Ici  lea  approvl-llMl dans les territoires qui. oontrac- 
sionnements anglo-américains. tuellement.   étalent   rendtis   a   leur 

On    peut     crrlre    que    le    Japon ' pays. 
trouvera  les votes et moyens de lesi    Le   Japon   ayant   conclu   almult^ 
!:iierronipre inemrnt   une   alliance  défensive  avec 

La   routa   prtnclpala   de   transport la France, relativement a l'Indochine. 
■      Tfiallond   eat   le   fleuve   ««nam.l le»   troupes   Japonaises   entrèrent   en de nôtre Maison, depuis le 1er'Avr.l 

Q\U   aboutit même   temps   en   Indochine   du   nordl-^^^    -vprrmf   li-s fonrtinns dP rhPl le aolfe du e"   pénétrèrent d«na le Thailand par|i"0. exerçait les lonctioni ae cnei 
Htti-Fhono et Hanoi des   Services   administrâtlïs  de   la 

A peu prés à cette époque, un corpaIrédBcUon, et tenait brillamment la 

i:^VS.^A^t&'^\^jr\^VJOVRD'HVt EN QUATRIÈME PACE 
Jussieu, à   Lambenarl, à l'âge   de 
9i ans. 

Monsieur AuflUtts Petyt, orlglml- 
re de Ounlcergue. qui faisait partiel 

U GcB^ral RICARTC. 

héros de l'indépendance 
philippine, est rentré 

dans sa patrie 

chir 
De la, ces troupes furent transfé- 

réea. par le golfe du Slam. vers la 
presqu'île malaise, prés de Stngora 
qui >e trouve en territoire thaïlandais 

C'est d'Ici que les Japonais con- 
quirent l'aérodrome de Kota-Bahru 
situé BU sud. qui appartenait aui 
Anslals. 

rubrique littéraire, ainsi que plu- 
sieurs rubriquea si}eciales de notre 
journal. 

Doué d'une forte culture. Il avait 
publié de nombreux contes et de 
nombreux   articles  documentaires. 

Auteur dramatique, plusieurs de 
ses piece« avalent ét^ représentées 
dans des iheàtres parisiens et no- 
ummcm au Grand Guignol. 

M. Auguste Petyt avait fait la 
dernière guerre comme capitaine 
d'Infanterie, et noumment au Ton- 
kin, à la frontière chmo:sp 

Engage volontaire au début de la 
guerre actuelle. U avait rempli jus- 
qu'à fin décembre 1939, les fonc- 
tions délicates de Président du 
Contrôle des informations de Pres- 
se, près Ilitat-Major de la Ire Ré- 
gion, à ta Préfecture du Nord. 

Depuis quelque temps déjà, sa 
Mnte s'était altérée, mais nen ne 
faifait prévoir sa fin prochaine. 

Hier encore, 11 était au Journal, 
parmi nous, remplissant comme 
d'habitude, avec son aménité cou- 
tumière. ses fonctions quotidiennes. 

Dans la nuit de samedi à diman- 
che, survint une aggravation subite 
de son état, une embolie le ter- 
rassa. 

Homme de grand coeur. M. Au- 
guste Petyt était unanimement aimé 
parmi nous. 

Sa mort prématurée affecte pro- 
fondément tous ceux qui l'ont 
connu ou approché. 

A sa veuve. Mme Auguste Pety:, 
sa fidèle compagne de plus de 30 
années, nous adressons l'expression 
de nos condoléances émues et pro- 
fondément attristées. 

Nos RENSEIGNEMENTS 
pour la défense de vos intérêts 

De son port, 1000 navires environ 
leurent   le trafic monalal. 
Il  exporta  surtout   du   riz  et  du 

bols de tli*, 

L'anaée et la marine 
L«i producteurs de rlï constituent 

lo peuple ethnique et fournissent les 
ouiriljuables et  les eoldau. 

Le service militaire obligatoire est 
'n vlguei;r pour l'armée. 

Récemment encore, Varmée ne com* 
Toklo 10 — lA presse nippon* prenait que as 000 officiers et soldat*. 

«mooce <iu-.pr*s .,o.r *t. «llcg^-;,^,.- 5-'.,„=^';« "•"«'• <" 
pendant pi'js de trente ■fins, le ge- ^^ gj^^ ^ ^^ outre, une ecoie 
n«rai FLcasxe   le neros de la guerre ^ aviation 
d'indépendance ph..:pp:ne. vienl de     La marine de guerre compte huit 
rentrer   au   pays,  chaleureusr——' 

! par ses compatrlotea 

Par cette action fut coupée la vole 
ferrée vers 5tn0apour. 

Au rours de ces combats, les Japo- 
nais    doivent    avoir    détruit    une    dl- 

Depuls lors, les Japonais ont débar- 
qué oe nouvelles troupes prés de 
Konari'Tan. d ou une bonne route 
côtléra conduit a S^ngavour 

Le port Important da Penanoan, 
situé en face, sur la câte occidentale. 
n été violemment attaqué par avions. 
e-, la côte occidentale du Protectorat 
britannique de Kédal. au nord-ouest 
de Singapour, a été atteinte. 

Berlin. 10. — On apprend dans 
■es milieux militaires bien informes 
ne la capitale du Reich que la situa- 
tion sur le front de l'Est continue 
À être caractérisée par les combats 
dêfeixsifs et systématiques des Alle- 
lants qui subsistent en avant de :a 
« ligne d'hivernage ». En certains 
points, ces combats sont particu- 

llieremeni violent-s et acharnes- En 
iagussani  »in&i.   l'adversaire  commet|   /guiTE   DE   LA   PREMIgHK   PAGK> 

...^^..„.       „ _       L'Inclusion    du    Thoilend    et    de sa pius grosse erreur, a laqueKe il]   
pavs.   chaleureuseoIBBL canonnière», trois destroyers, quatre r/ndoehtn« dans la guerre peut avoir .ne  peut   d ailleurs se soustraire   .a| /-nnirartirtinn avpc 
*~-    ._._- •—Mlieuri. un navire école et quel-june Importance décisive. Imise   en   action   ininterrompue   de^* *on^pas^en^ comraaicuon^a^v^M- 

navires spéciaux. _ _     _     j    Le JfPOh ?yant droit _de passage, tout   son   appareil   militaire.   L'his- 

Ponr Siicapour ! 

Les Soviets s'épuisent 
en attaques contre les 
positions allemandes 

Ils éprouvent 
des pertes consiJéraliles 

Le procès d'Amiens 

Oo proccile sur les iieoii 
à U recoasdtution 

it la suglaite tra(édie 
d'Abbeville 

La quatrième audience du pro- 
cès qui se déroule à Ainien». a etê  
consacrée   à la   rcoonstitutlon des he coup 
laits, sur les lieux du drame, à Ab- 
beville, 

Après cetic reconstitution, le Con- 
se.l de guerre tint, dans les locaux 
de l'hôpital d'Abbeville, une séance 
spéciale au cours de laquelle plu- 
sieurs témoins furent entendus. 

Samedi matin, le Conseil de 
guerre allemand du Orand Paria, a 
tenu sa dernière audience â Amiens 
ou li ne s'était rendu que pour fa- 
ciliter l'audition des témoins. 

La seance a été consacrée à la 
lecture de diverses dépositions, no- 
tamment de celle d'un des detenus 
du kiosque,  le Suisse Hurlimann. 

Ce dernier a déclare qu après la 
sortie des deux premiers groupes de 
volontaires, lorsque les prisonniers 
s'étalent terres dans le fond de la 
cave un officier français fit irrup 
t ion." revolver au poing, pour forcer 
un nouveau groupe à marcher vers 
le mur d'exécution. Cet officier étaiti 
accompagné d'un sergent, La des- 
cription de ce.^ deux hommes cor- 

I respond exactement & celle des deux 
accuses- Plus tard sur la route qui 
menait les prisonniers à Rouen, le 
témoin rencontra un autrç officier. 
le capitaine Dalhez, qui leur dit que 
c'étaient des soldats de la 5e com- 
pagnie du Ji8e Régiment d'Abbeville 
qui avaient procède «ux exécutions. 

AprêF avoir entendu les déclara- 
tions des accuses à propos de ces 
témoignages, le Conseil de guerre 
suspend la seance. 

Accident mortel 
à Fretin 

Un cycli*te «tt tamponné 
par une auto 

ILL 
LES NOUVELLES DE LA VILLE 

UN DÉTENU RfCALCITKANT 
IL   SIMLLE  INE  SYNCOPE 
ET TENTE DE S'EVADER 

Vendredi à 17 h. 4S, les gendar- 
mes Briemant et Loth étaient de 
service au Parquet de Lille. Char- 
ges dextraiie les détenus de la 
Chambre de sûreté du Palais de 
Justice pour les amener a la vni- 
ture ceUulaire. Ils effectuaient le 
dit travail lorsqu'un des detenus 
qu'ils devaient conduire, s'affaissa 
lourdement sur le sol semblant pris 
de syncope. 

Il s'agissait du nommé FYançoiF. 
De Berdt. né le 12 mars 1919 à Os- 
tende, receveur de tramways, de- 
meurant à Asaebrouck. avenue du 
Oeneral-Leman. inculpé de fraude 
en douane et transport de denrées 
rationnées. 

Samedi,   vers   19   heures,  sur   le    Relevé par les gendarmes. Il fut 
cliemm de  grande  communication conduit par le bras et s'affaissa une 
n"   145. au lieudtt  « Le Port  »,  a seconde fois en descendant les es- 
Fratln, une auto a tamponné  vio- caliei-s du Palais. 
iemment un cycUate qui fut tue sur    Amené dans le couloir de la vol 

ture cellulaire. 11 tombait une troi 
Il s agit  de  M,  Joseph  Samper.]    sième fois au moment ou  il de- 

imandartnea, de Dufermont NcUy, 
marchande de légumes, 208. rue 
Colbert pour majoration illicite, et 
de Bauvcz Victor, mercier. 10. rue 
Racine, pour le même motiX. 

AU FEU I 
Vendredi, à 19 h 15. un leu de 

cheminée seat déclaré au 107. rue 
Solfénno. dans l'apparteemnt oc- 
cupé par M. Pruvost Henri. Les 
sapeurs-pompiers de la caserne lla- 
lus. qui se sont rendus sur les lieux. 
lont rapidement éteint. Aucun dé- 
gât m  accident  à signaler. 

né le 10 septembre 1893. à A< 
lea-Aubert, demeurant à  Lille,  rue 
de la Halle. 

Le corps de l'infortimee victime 
a cte transporté à la Maine. 

Le Parquet de Lille a été prévenu 
et le chauffeur a été interrogé pai 
les gendarmes. 

UN SEPTUAGÉNAIRE 
A ÉTÉ RETROUVÉ 

NOYÉ PRÈS DE SAINT-VALÉRY 
SON AMIC, AQKI DK 22 ANS, 

L'AVAIT   VU   MOURIR 
ET N'AVAIT RUN DIT 

Près de Samt-Valery-sur-Somme, à 
Brutelles. dans un fosa* profond de 
30 centimètres, on a découvert le corps 
de M. Constant Dubus. 70 ans. berger 
disparu depuis six Jours 

Lea gendarmes Interrogèrent Is 
Jeune Alphonslne Amourette. 33 ans. 
gui vivait maritalement depuis quel- 
que-temps avec le berger- 

La Jeune fille devait faire des révé- 
lations plus ou moins étranges. L4 
1er Janvier, elle avait rencontré 1< 
septuagénaire dans un cale, ou elle 
avait bu avec lui. Son frère était 
également présent. Alphonslne vola 
le tabac de son ami et le frère et la 
sœur luméreni à bon compte. 

Lorsque le berger voulut rejoindre 
sa   baraque.   U   tliubaU    II   tomba 
plusieurs   reprises   et   Alphonsinp 

L'INQUIÉTANTE 
AnUUDE D'EDEN 

VIS A VIS 
DE LA BULGARIE 

vait être dirigé dans la cellule in- 
dividuelle 

C'est alors que. surgissant brus- 
quement, tel un diable, il se rele- 
vait, repoussait la porte de la cel- 
lule, sautait sur le bord du trottoir 
et repoussait violemment des deux 
poings le gendarme Loth qui. sous 
le choc, perdait l'équilibre 

De Berdt prit alors la fuite en di- 
rection de la place du Concert, et 
une poursuite s'engagea entre lui 
et le gendarme Loth : ce dernier le 
rattrapait 300 mètres plus loin non 
sans essuyer force coups de poing er 
coups de pied. Le gendarme Bne- 
mant qui était venu à la rescousse 
dut. avec son collègue, employer la 
force pour maltnser l'energumene 

Sur la route du retour. De Berdt 
essaya en outre d'ameuter la foule 
Interrogé sur son projet d'évasion 
manqué, il déclara, devant se ma 
rler samedi, il avait voulu se rendre 
libre. De Bertdt a été écroué. cette 
fois, sans incident. 

DEUX SUICIDES 
UNE FEMME ARRACHA 

LE TUYAU OU GAZ D'ECLAIRAGE 
ET  SE   LAISSA   MOURIR 

Vendredi, à 11 h. 30. Mme De- 
lahave, née Kirschving Marie, 
57 ans. emplovèe d'hôtel, qui ■vivait 
seule aii 2e étage du 22. place dee 

le   nilawai.,   compl«to   la   Jeune   rille, iR^'ema""-  ■■ *t* trouvée  morte  KLILUS 
Dubus tomba une première fols. Nous|sa CUlSine. 
l'avons relevé. Mais 11 tomba une) Il résulte des constatations faites 
seconde fols. Je n al pu le relever et|par M le Commissaire de police du 

IJe   lai   laissé^   Alors.   J'ai   rentré   lesupj- arrondissement, que la défunte 
iir/nn«    *t-      40    ailla    pavAmia     aiiv    !»■ ' ^.     _ ^ ^      ..    , , la mis fm volontairement à ses Jours 

en arrachant le tuyau d'arrivée du 
moutons  et  Je  suis  revenue  sur  li 
lieux   Dubus était mort. Je n'ai rien 
dit  pour ne  pas  avoir d'ennuU.  1 

Le   parquet   d'Abbeville   a  4té   In- 
formé 

DU 1" AU 25 MARS 1942 

AprtS   la guerre  entre  lac Etats-!' Avant  la guerre mondiale, le Slamià  travers   ces'pays.   le»  Thananda°&jiorr«   nô'iiR"*aDnrVndra"un""iôu'r"leiS 
UOle et   IXspwne.   le «énéral   Rt-Haisait instruire a«t officiers, la plu-,nont opport non plus aucune rési-.-!"i'7^°'i"!_*?P^P^^^ -"""^    iC 
carte   lutta  pendant   trois  ans  en- part   pruices   de   la   Maison   royale.|tanoè jur la  partie thaïlandaise de P^Sivit^ au cours ïrces corS 
rftr»  rvinr  V^fiénendance   des  Phi- dana l'armée allemande ila presqu Ile de Malacca DOlcnevistes   au  cours  oe  ces  com 
Sl^.r,-   Lr,.r? W^armre^méri-      Depuis des années, le Japon a repris;    L'utilisation    de   l'aérodrom»   prés! bats   pour   la  conquête   de   Terrains 
°^£.^_:    j    -irtV^ hîî™™« !«'■•« i*che. par laquelle se poursui-'d^ S(»i#oro a été préparée très habi-,qui. a la suite de la rectificaiion dJ 
oame wrte oe   /ouuu nommes.        ^^j^ slmulianément_le rapprochement'lement front allemand, seraient quand mé- 

%'4Hagil    declare     adversaire    dedu Jopon avec l« Thailand. i    Les Japonais ont. depuis plus dune 
tout comoromis avec les Etats-' Jusqu'en 1932. le roi avait, auldécade. songé à ces accès par lesquelit 
Uni»,  i; fut   .ncarcere pendant sixi^"'"' ^ Pu»«*nc. absolue. |on peut s^spprocher de Sinpopour par 
ans. Il réussi' à s'échapper et à at- ,  Depuis lor». 11 exerce certes enrore^'o» «« M"*- 
•iaHwira Vriitohama VIA Honc-Kong '^* puissance dirigeante, mais doit] Le» troupes d occupation brltan- 
tetSdre yokoùama via «on« K-™» ^umettre ses décisions au Comité|niques sont composées des peuplades 
, 1       1    • • ll'opulaire.   pour   acceptation,  comité lea  plus diverses,  surtout  d'Hindous 
\MI BPH^S UVSIM hntSllIflaeS!do"î"""i*rn*»l'«dolt les contresigner, et de Malais, et ne comportent que 1^  ^riC9  navales UIIUBBHIUCS      L»  Thailand  a un  climat menrelI-U,e,i d'AnglsU. 

•   n V leux de Monaun \    on   peut   compter   que   peut-être 
S H0I12 ROnB Ce  vent  d été.  «ouinant  du   au0-|au«8l des troupea 6e renfort venant 

^ " [ouest, apporte de mal à octobre uneides   Indes  néernlandaises  arriveront 
Tokto   10  — La section navale du "ison des Ptules leneore en temps utile. 

»n»T-M*r □■(.Tiérn' imrwrifll commu-i ^^ Monsun d hiver, soufOant du i Les Japonais sont décidés à con- 
S^,^ n,> f '^ da^r^^r^a"V*r^^^ nord-est apporte la sècbereaee de no- quérir S fout prix la iori%»>w> mon- nique qua Là. da.F a.. B ja..\*r. on^^^^re a février. Cisle de Singavour 
avair coulé dans la rone maritime, n «n résulte que l«s Japonais ontl ii« ont montré prés de Porr-j*rthtir 
de Hong-Konf[ : 1 destroyer, 4 ca- commencé ta guerre en une saison que leur opiniâtreté ne peut être 
twnmères. 7 torpilleurs. 1 bateau-ci- 
terne, 2 poseurs de mines et 8 pa- 
trouilleurs ennemis. Il a èic cap- 
turé 110 cargos d? petit et de moyen 
tonnage. Du coté nippon, on a en- 

lAM able pou 

La récolte histoire 
brisée par les itertea. si hautes qu'elles 

Isolent. 
I    Mais le tourbillon de peuptas de la 
Iforteresse  de  Singapour ne  résistera 

__       _ _ Au cours de l'histoire, les SMimo«».!»»n8 doute pas. comme les Russes, * 
«•»iafr* ia"^rV*"'rf''im''TranirwiT-t'rie le   Peuple   de   l'Etat,   fort   d'environ Pelne   égalables   dans   la   défensive, refistre la perte dan transport de ^.^^    m-mnns    d'homme».    composé;l'ont ïalt jadis a Port Arthur. 

"   " td^:n  mélange de peuples thaïs, a pu I    Avec  la  chute   de  Singapour  tom-j^aut des masses soviétiques ne SOii. 
|ras5cmbler des enseignements et des'beralt le monopole  mondial du  zinc,pas comparables à celles de Soviets 
leuperiences qui lui permirent de con-jet du caoutchouc rfètenu par lAngle-jQ„g l'ennemi garde l'illuion de ses 

Le Slam — cest-à-dire le Thailand 

petit tonnag'!' 

Le coulage do porte-avions 

anériains « Langley » 
— a  du constamment s'opposer aux 

Tokio. 10. — Le Nichi Nichl Sbun- exigences de la Chine, de VAnaleterre 
bun » écrit eu sujet du torpiUage «î «e la rranct et a leurs aspirations 

i^P^"r;ri:^S!,u^.^'d?*n>^^n ' ^«""''-^^^^^ " Situation .traté- «ley » au sud-ouesl de 11.e JOtai-.^^^^ npMét. le Thailand devait se 
fcton : « La oerte du « Langley » *,montrer prudent, 
e: levé aux EîatsUn.s e' a l'Aiigle-i cette « guerre des nerfs a s'était 
terre la dernière possibilité d"exé-!el aggravée en ie41. le Japon s'était si 
cuter une attaque aérienne contre'*ïi"«'ouement placé du côté du s*«m 
le Japon s 

me tombes entre leurs mains 
L'enormitc de ces pertes suscitera 
'on Jour l'épouvante. Si on vouiai*. 
les chiffrer aujourdhui. on les tien- 
drait pour incroyables et enflée.s 
pour les besoins de la propagand-> 
d'une des parties belligérantes. L'u- 
sure à laquelle les Soviets soumet- 
tent leurs divisions de Sibérie et du 
Caucase dépasse 1 entendement 
C'est ICI également quon trouve 'a 
réponse à Ta question t pourquoi ieâ 
troupes allemandes n'occupent-elles 
pas leurs positions d'hiver sans 
combattre ?» Le printemps mon- 
trera que les divisions bolchevistes 

des hypothèque» mUitaires sur cer-!pA*p«   JA   la    JeiUeSSe 
tains points d'appui, est fourrue par * **^«   »«^   ■»   a^^sassa^»* 
i*- cas de l'Iran, état voisin de la •  
Turquie, auquel on avait administré! 
également, â la veille de l'entrée 
des troupes britanniques et sovié- 
tiques, des € calmants» sou» formes 
de garantie» d'intégrité et de sou- 
veraineté. 

L'intérêt spécial qu'attache l'Union cation Oénémle et aux Sport* et le 
soviétique à des base» dans le sud- Secrétariat Oénéral à la Jeunesse or- 
est et surtout dans le Bosphore, et ganisent du 1er au 36 romst 1942, au 

A cette occasion un concours 
exposition est organisé 

Ls Commissariat Oénén.! à l'Edu- 

qul ressort clairement du refus 
notifié naguère par Molotov au 
gouvernement du Reich. semble 
avoir été réaffirme à Moscou, k en 
juger par les échos qu'on a pu re- 
cueillir. Pour cette raison, on attache 
de l'importance à la declaration de 
M. EÎden. annonçant que l'ambas- 
sadeur britannique à Ankara s'en- 
tretiendrait, en temps opportun, 
avec les ministres turcs, des pour- 

qui sont actuellement decunees. qu-iparlers de Moscou, 
le matériel soviétique qui est m:s à|    Cette formulation laisse entendre 
si lourde contribution, seront ator.slque   l'Angleterre   et   l'U.R.S.S.   ont 
nécessaires   d urgence.   Les   pertes,examine des questions qu'on n'ose 
subies par les Allemands au cours porter à la connaissance du gouver- 
des combats  defensifs Contre l'as- nement  turc  que sou»   une  forme 

■--'-- prudente, les mots ten temps op- 
portun» étant particulièrement su- 
Jets à caution. Que l'ennemi garde 

I chiffres.    Dans   quelques    mois 
apprendra a quel degree ^^__^^'i^J:\^ovozaKi\^ Au cour» de ces ope- 

Ideht   avec la réalité.  Et  cette dé: 
niero sera encore plus dure que Irî 

I F^ ^PrïPTQ nri MrtDnittm^te» d'hiver qui balaient main- 
i-ta oriJK lO UU nUKU .p^ant les champs de bataille de la 

le grand hebdomadaire régional  | Russie. 
rw   VENTE LE SAMEDI 

Musée Oallléra. à Paris, un Ooncours- 
Exposition  de  composition  décorati- 
ve  ouvert   aux   jeunes     Françaie   et 
Prauçaiees  de   15  à 21  ajie.  apparte- 
nant aux Aaeociattona sportives. Ce: 
trea de   Jeunesse,   Cours  compleme: 
taire*.   Ecoles   techniques.   Lycées  ' 
Collèges. 

gaz d'éclairage, après avoir calfeU' 
tre les issues de la pièce. 

Le corps de Mme Delahaye a é'é 
transporte à l'Institut medico lé- 
sai  et  M    le Juae  de  paix  a. ét^  avi- 

à l'effet de prendre toutes me- 
sures conservatoires uiilps 
POUR    SUIVRE    SES   1    S<EURS 

DANS LA MORT 
M. Lésage Georpes.. 72 ans. re- 

traité, 58. avenue du Peuple Belge. 
dont les sœurs sont decédées la se- 
mame dernière par suite d'mtoxi- 
cation avec des lomnifères, a été 
trouve pendu à son domicile par son 
fils, qui était venu lui rendre visite. 

U  résulte  des constatations  fai-iïess"ion7U-mW1int*'è'lîeiKhÉn.*'i^ 
tes par le commissaire de police et Lamblm.  10. pour vols. 

quil     Le g Janvier, elle a été surpris* 

LE   NUMCRO   I   1   FRANC 

Le Japon lutte aussi 
contre Finfluence juive 

Changhai,   lO   — Sous   le   titre : 
g Le» Juiis. plaie de l'Asie nouvelle ».j communique ■ 
le Journal  tMainichm publie une 
déclaration   du    général    Japonais 

Le communiaué italien 
Rome, 10. — Le Quartier Oenéral des Forces armées italiennes 

Bhioten. qui vient d'arriver a Chan- 
ghai et fait autorité dan» les quee* 
tlon» Juives. 

Le général attire l'attenuon sur 
le fait que le Japon ne lutte pas 
aeulcmcn-.    contre    l'Angleterre 

Sur  te  front  tfs  Solloum-Halfaya,   dei   foroM  ttrrMtrM, 
aériennes et navales snnamltt ont Intensifié Is violent bombar 
ëemant ds nos positions. 

Dans la région situés au oud-ousst d'Agsdabia, activité de 
patrouillei. 

Des contingents ds  notre  aviation  ont attaqué  dss aéro- 
l'Amenque du Nord, mais également! dromes snnomis st détruit ou sndommagé ds nombrsux avions 

ranges au sol. Au cours de violents combats aériens livrés à un 
snnamt numériquement supérieur, les chasseurs d'eecorte ont 
dososndu quatre appareils Curtiss et en ont atteint plusieurs 
autrss. Un de nos avions n'a pas rallia sa bass. 

Hier, lae bases terrestres, aériennes et navales ds Malte ont 
été bombardsss sans intsrruption st avsc un susses Ineontoatabis. 

contre l'influence néfaste exercée 
par les francs-maçons et les Juifs 
dans ces pays. 

Le général a ajouté : 
c Si l'on ne s'attaquait pas à cette 

Influence, même une victoire mili- 
taire serait vaine. » 

Il    La « Luftwaffe » 
=1 attaque des 

navires soviétiques 
en Mer noire 

Berlin. 10, — L'Agence D. N- B 
apprend de source militaire  : 

Au cours de la Jou-noe du 9 Jan 
vier. des formations de la Luftwafîo 
ont bombarde des navires de guerre 
et de transport boichevistes dans 
la mer Noire. 

A hauteur de Sébastopol. un croi- 
seur ennemi a etc touché de plein 
ïouet par une bombe de lourd cali- 
bre. Au large de Thèodosie. un 
transport de 4.000 tonnes s été 
anéanti par des coups directs. En 
outre, quatre navires d'une jauge 
g',obale de 10.000 tonnes ont été gra- 
vement avariés Un transport enne- 
mi a été toucne également près de 
la côte  du  Caucase â hauteur de 

Le thème du programme général 
oonsl«t,e en ■ Fêtes dé la Jeunesse ». 
soit manifestations sportives iféie 
nautique, manifestations d'athlétis- 
me, de football, de tennis, fête de 
gymnastique, oourae cycliste sur rou' 
te. concours de ekl. cérémonie di: 
serment de I'sthlete) soit manifesta' 
tions thé&tralee dlumee ou noc' 
tumes- 

Les œuvres signées par les concur- 
rente de leiir nom et portant l'indi- 
cation de leur âge, de l'association 
sport'.ve, de l'établiasemenc scolaire 
ou   du   centre de  Jeunesse auxquels 

- -  ils appartiennent,   devront   être  en- 
les avions allemands ont voyés du 20 au 2S février, dernier 

délai, à lUdrease sulvfuite : c Con- 
cours-Exposition € Pètes de Jeunes- 
se ». Musée Oalliera. lÛ. avenue 
Pierre 1er de Serbie. Pans IBe, 

rations. 
bombardé également des entrepôts 
dans le» port» de Sébastopol, Thèo- 
dosie et Novorossiisk. 

Beaux succès 
de l'aviation italienne 

Rome. 10, — Selon une informa- 
tion d'un envoyé special de l'Agence 
Stefani. les aviateurs italiens opé- 
rant sur le front de l'Est ont. mal- 
gré le froid et la neige, remporté de 
magnifiques succès au cours det> 
trois dernières journées du mois de 
décembre. Combattant contre de^ 
forces aériennes soviétiques supé- 
rieures en nombre. le.s chasseur." 
Italiens ont abattu 0 appareils Rata 
et un avion de bombardement. Au 
surplus, au cours des mêmes Jour- 
nee», la DC-A, a descendu 5 autres 
avions ennemis, tandis que. se.on 
toutes !«s probabilncs. deux autres 
appareil» soviétiques ont subi le 
même sort. Les Italiens, de leur 
c6te, n'ont perdu qu un seul appa- 
reil.          

LE PRIX DE LA MARGARINE 

USEZ et UTILISEZ nos 
PETITES ANNONCES 

Le chapitre des TOU 
L'élésanee à bon oompts. — La 

police a défère au Parquet TUérèse 
Bloum. épouse De Blois. 25 ax>s. 
employée IM, rue d'Esquenaes. 
pour vol d'un manteau de fourrure 
vala^it 8.000 frs. comis le 6'courant. 
Le manteau a été resUtué. 

D'autre part, la femme De Blol» 
a avoué avoir dérobé, le 1er Décem- 
bre dernier, me Rabelais, un bra- 
celet, au préjudice d'une dame Ca- 
ron. demeurant à LenMM, me du 
Nouveau Siècle, 

Amatsun de ohassis d'aiitoa. — 
Vandenweghe Theodore.  53 ans. 

aans   profeesion.   39.   rue   des   Bo- 
bleds, et Plume Emile. 37 ans. sans 
profession, même adresse, ont été 
arrête» pour vol de 5 cbaaals d'su- 
tomobile». commi» depuis une hui- 
taine de Jours, au préjudice de M. 
Clément, garagiste, rue Racine 
prolongée. 

11 vélos pour t bécaniars. — Le 
brigadier Delamcitc et l'inapecteur 
Marv. des Services de la Sûreté. 
ont arrêté et déféré au Parquet les 
nommes : Longuépée Anilré. 19 ans. 
vendeur, 79. Bd Victor Hugo, et 
Noël Henri. 49 ans, manœuvre. 90. 
Boulevard Victor-Hugo, pour vols, 
complicité et recel. 

Long^iepée a avoué avoir dérobé. 
depuis Octobre 1941. 9 bicyclettes 
à Lills et 3 i RenoHln, au preju- 
dice de diverses personnes. H a été 
aidé à cela par Noel, qui a en outre 
vendu 7 des bicyclettes soustraites 
pour se partager le produit avec 
Longuépée. Les cinq autres bicy- 
clettes ont été retrouvées en la 
possession de Longuépée et re«iii- 
tuées à letirs propriétaires. 

Fourrures, charbon, bloycletto. 
sic. — Des enquêtes sont ouvertes 
.sur plaintes de : Mlle Belko Maiie, 
74. rue de Tournai,  pour vol d'un 
mam-raLi       de      îoumiic      estimé     ; 
;; 500 ir. ; 

Mme Potier Marguerite, épousa 
Himpens. 135. me des Stations. 
iwur vol d un portefeuille renfer- 
mant 1.200 frs   ; 

La sa.CT., pour vol de 3.150 kcs 
de charbon commis le 7 courant, en 
gare de la Poru> des Postes, sur 
un wagon en stationnement 

Mme Vandamme Madeleine, 36. 
rue St-André. pour vol d'un foui-re- 
lout contenant 250 frs. des pieces 
d'iden:ite et  diveri» objets   ; 

M. Rose Norbert. 2. rue d'Auster^ 
Lu. pour vol de sa bicvclette ; 

M. ColauL Georges. 27, rue Loula 
Bergot. pour le même motif, 

M, Aladjidl Nicolas. 82. rue Jeso 
sans Peur pour vol de sa voltura 
automobile. 

Souris de masasWi. — La police 
a arrête et défère au Parquet ; 
Sinsoiiber Jeanne. 31 ans. sans pro- 

par M   le docteur Xjcfebvre, 
s'agit d'un suicide. 

Un escroc dupait les fanùDes 
de prisonniers 

en flagrant délit de vol dans des 
magasms. Au cours de la fouille. 
elle a été trouvée en possession de 
marchandises diverses qu'elle avait 
dérobées quelques instants plua 

La valeur totale des marchan- 
Demanet Eugène, sans profession,idi»cs soustraites s'élevait A 500 fr». 

se disant domicilié à Etapiss, se h-| Amateur ds mentre. — Le jeune 
vrait à des escroqueries d'un genreiT... Albert. 16 ans. apprenti cou- 
particuUerement odieux, car il îai-jvreur. & Lille, a été arrêté et déîèr* 
sait des dupes parmi les familles|au Parquet pour vol d'une montre 
des prisonniers jcn métal chrome, dune valeur de 

Depuis quelque» moi» Dernan"l|200 frs. commis dans la chambre « 
ae.presentait auprès de familles de,«i, domicile de Mlle CierieîîcS 
prisonniers de guerre. Il indiquait n^ene. 110, rue Jcan^ans^Pem" La 
qu il était à même de faire libéreri„-,„_ ^,, (-,,„o T^ - 1** —TT: r^ 
ceux-ci et U se faisait remettre. POUT\^^'°!L^''\^''J^^^^^ 
frais de demarches, une somme va-P'^"^"^' **"' * *^^ retrouvée ea po^ 
riant de 250 à 500 fr. Il a réussi à o 
faire de nombreuses dupes à Lille et 
dans la région ID0NNF7 DFS IIVRF^ 

La police a mis fin aux agls.<=p ""'"""' *'" UÎIVtO 
ments de cet individu qui a été de | 
fêré au Parquet, POUR LES PRISONNIERS 

Le trafic des tissus 

.„-„,^,   . . —     joumalic:. 
Les prix maxima de vente de la e -..a H,I PAIP Nnrri pi Vnnd^l^ei- 

margarine sont fixes provisoirement °: i^iîf „L^, ^, 2^^°, Lr^^^^^,^-^- ainsi qu'il suit khove Henri,  41  ans   repre.s.niani. 
Prix départ usine : 1 485 francs leide commerce, demeurant à Annsp- 

qulntal. taxes à la production et sur pst, 8, ru*; Jeanne d'Arc, pour-tra- 
ies transaction» comprises. 

Prix  de  vente du  grossiste au  dé- 
taillant : ifl Ii\ 35 le kilo. 

Prix  de  vente   au  consommateur : 
1'/ fr- 80 le kll 

Le Comité d'Assistance aux Pr;son'> 
nlcrs de Ouerre a récemment adrcMé 
lin appel pour qu au retour de leur 

Le service de police du contrôle Journée de travail, loua nos pr'.jon- 
nier» des Kommandos trouvent un 
livre qu: sera la distraction aatne et 
agréaiile de la aoiree. 

des prix a arrête 
Tabary  Paul, 26  ans. 

M, Paul Dchove. maire, désireux de 
«couder les efforts dudit Comité, 
prie a nouveau louies lea personnes 
qui posséderaient des livres neuls ou 
en parfait état ; romans, roman» po- 
liciers ou d'aventures, contes et nou- 
velle», de le* faire spporter k l'Hôtel 

fie   illicite d articles  textiles. 
Tabary a été surpris par des gar- 

dierus   dp   la   paix   du   contrôle d?s ' .. „. 
..   „„ .^ _.... prix,   alors   qu'il   offrait   en   vente.'tie Ville. Secrétariat Général, Sen-:ce 

Ces prix établis a titre temporaire dans   in café de la rue du MoUnel,'^*" Prieonniera de Guerre, aalle 109, 
et   revocable   ce*sei-ant   d'être   pratl-i;;  chemises  et  3   pieces  de   tissus. | ^" *"^^' 
HiVon^dK/lxVciSemèma^'êïïd'ii'^''^''**^^   ensemble   144   metre».   Ill    Le ' Maire   de  Lille serait  beureur 
*    ComTé?:entral"c« de^n,e^s de^^^^ POUT le compte de  Vande-!de recevoir ces livres avant la îm du 
nant applicables des leur publication lltcrkhove.   propnetau-e   de   la  mar- "^o"- »•'" tie les comprendre dans 1» 

chandise 1 prochain   envoi   de   colji   a   nos   pri- 
Les chemises et tes pièces dé' tis-'f*™°'^"   ^^  remercie  diavanoe,   cha- 

ssis ont   été saisies et  remises au'S^'f,"r^*'i^J«Vt«™*>»^«* <iui vou- 
Groupement de» Confectionneurs.  fZ^ 'dc^^IJCÏ^V ïi" SSL  du 

jnombre de» volumes ollerts. ne pour- 
COMMERÇANTS   EN   DEFAUT     raiciu   en    faire   assurer    1 apport    à 
Des nrocès verbaux ont été dres-'"*'^' ^* ^:"''- •*'''0"t bien aimablas 

CALENDRIER. - LimOI U Janvier ,."" SontrI d? ^ '" .«former le Secrètwist Oénéral. 
IMt. — Soleil   ; Lever * 9 h. 43. Cou-* ir    J       1   1 °^ „ SCM.CC   des   Pri*oimierfi   de   Guerre 

■       a 18 h   14 L J^""^^"  Julienne   cpicierc, 89   rue eu ma.quiuit le jour et le monism où* 
joLirrt hi.i   :  Sajnt Arcade   — De-IdEmmenn. pour défaut d affichage 1 enlèvement à domicile pourra avoir 

main  : Baptême de Jesus-chnsi,        'et  majoration  llUcitc du prix des.ieu, - 

ECHOS 
et CARNET' 

ig 

fxjun, JiMBAlUanjy. 
mes et leur tient lieu de luxe, de triom- 

- 81 vous m-aimez, duelle, PAll«an;!P*S\ii,^S3ilSJ^'t"elle n'aimait pa». aous cette menace, proférée tunidement : «aineurwusrmcni. ei*e ii»u«»n- v»- 
et pourtant que Lucien était capBb>| Elle avait épousé Noirville sans 
d'exécuter,   si   vous   m'aimez,   comment amour. 
uuus— fous peiïser à un aussi tnste dé      Pour oublier son besoUi d'aimer, elle 

s'était Jetée saiu réflexion au milieu 
de la vie à outrance, essayant de domp- 
ter, i force de fatigue, les révoltes 
lU'elle ressentait parfois contre le vide 

— Je t'atme. dlt-U en se levant pour 
prenire oongé d'elle. Je t'alms. mais Je 
n'ouMie pas que J'ai deux fils I 

B( U appuya ses lèvres sur le bras nu 
de sa femme 

— Souviens-toi. d)t-U en la quittant, 
que )e suis absolument résolu à ne plus 
t> pardonner tes dépenses, et que s: 
douiourtuse que soit une séparstion Je 
n'hésiterai pas à la demander aus lois 
dans l'intérêt de Raymond et de Pierre 

n se retira. 
n svslt dit ce qu'il voulait. 
Il avait Jugé cet entretien nécessaire : 

mala il avait été obUgé, pour le poursu' 
vre Jusqu'au hriwX de marcher sur son 
cœur et de faire violence à sa passion 

Si Julia avait aimé son mari autant 
que celui cl aima!' sa femme, l'effort 
qu'il lui demandait ne lui eût point 
semble trop p>énible. 

L'amour remplace tout cbes les tem- 

qu 
de son ccrur. 

L'explication de Lucien tombait mal. 
Elle avait fait, depuis un an. plus de 

cent mille francs de dettes. 
Pendant six mois, ses créancier» 

l'avalent laissés tranquille, car elle avait 
toujours paye ; mais, depuis quelque 
temps, ils ta pressaient, la fatiguaient 
de leurs réclamations  mcessante». 

Elle se vit. tout d'un coup, après cet 
entretien dans une Impasse, cherchant 
partout, sans succès, une porte de salut. 

D'une part, les créanciers qui per- 
daient patience 

D'autre part la colère de Lucien, la 
menace du scandale. 

On dira : que lui importait une sépa- 
tion. pu:squ'elle n'aimait pas son mari ? 

Elle s'y fût résignée, peut-être, si eUe 1 
avait été seule. 

Mais, si légère et coquette qu'elle fiit. 
elle adorait ses enfants, et. parfois, en 
un soudain caprice, en un brusque re- 
virement d amour maternel, après les 
avoir délaissés pendant quelque temps, 
elle revenait à eux tout à coup et vi- 
vant leur vie. s'amusait de leurs Jeux, 
redevenue fillette, riant et sautant avec 
eux. elle ne les quittait plus, pas même 
une heure, durant de )on«s jours. 

Ce fut alors qu'elle était liraill*?, 
pleine d'angoisses, qu'elle rencontra La- 
rtwue. 

Elle oublia tout pour cet homme et 
l'aima avec une telle fougue que rien ne 
semblait plus exister des choses d'au- 
tour d'elle qui étaient sa vie. ordinaire, 
— ni Lucien, ni ses enfants, ni le mon- 
de, ni lea toilettes, ni les créanciers... 

Noirville possédait une des charges 
les plus occupées de Paris. 

Il travaillait beaucoup et avait une 
smbltlon que Justlfslt pleinement son 
talent, 

Julia Jouissait donc d'une liberté re- 
lative et souvent U arrivait qu'elle allait 
dans lé monde, non pas avec son mark, 
mais avec quelque parent ou quelque 
amL 

Lucien, assez tard dan» la soirée, ve- 
nait la chercher, 

Laroque ne connut Lucien que de vue 
et l'aperçut deux ou trol» fois seulemMit 
dans les salons oii des relations com- 
munes les réunissaient une simple 
présentation mondaine leur avait ap- 
pris, & tous les deux, leur» noms. 

Quelques Jours sprès la conversation 
que nous avons rapportée. Rover reçut, 
rue   Baint-Maur.   un   petit   mot   d'une 

écriture fine et penchée, exhalant un 
parfun qu'il reconnut tout de suite, 

II n'eut pas besoin de courir à la si- 
gnature pour deviner le nom de Julia. 

La lettre demandait à Roger un ren- 
dez-vous pressant, dans la journée, vers 
deux heures, aux magasins du Louvre 

Déjà la chaîne de cette liaison sem- 
blait lourde à Roger 

Il avait cédé A Uii entraînement aans 
amour et il rougissait de la fsute com- 
mise, si préoccupé et si attristé par cet- 
te dissimulation constante qui est la 
honte première et le premier châtiment 
de l'adultère, qu'il fuyait maintenant sa 
femme, dans la craihtc qu'elle ne devi- 
nât l'état de son àme et la trahison- 

La lettre de Julia était pressante : il 
fut au rendez-vous, 

n trouva la Jeune femme arrivée 
avant lui. l'attendant avec anxiété 

Dans les grands magasins de Paris. 
les rendez-vous sont faciles. On est Ja 
mai» si bien et si complètement isolé 
qu'au milieu de la foule. Personne ne 
faisait attention A eux... 

Du moins ils le croyaient... mais tout 
ce qu'ils dirent, un homme l'entendit, 
qui s'était dérobé aux premiers mots 
pour mieux écouter... 

C'était un garçon du Louvre, au visa- 
ge dur. à la taille stlhêtique. 

Roger n'eut pa» besom d'un long exa- 
men pour deviner, malgré le sourire 
dont Julia l'accueillit avec un furtit 
serrement de main, qu'elle apportait 
une mauvaise nouvelle. 

En effet, son teint ambré était pres- 
que olivâtre : ses traits étaient fati- 
gués ; quelque chose voilait l'éclat de 
ses yeux ds flammes. 

Hardiment, sans hésiter, mais par pe^ 
tites phrases courtes, hachées, qui seu- 
les trahissaient son émotion   : 

— Roger ! si vous ne me sauves pa». 
Je SUIS perdue ! 

— Qu'y a-t-il ? 
Elle raconta ce que nous savons, com- 

bien elle était endettée et comment son 
mari l'avait menacée d'un scandale. 

— Ainsi, dit-il. rassuré — car il s'était 
imaginé un malheur bien plus grand, — 
vous devez cent mille franc.<< ? 

— Oui. lit-elle, aans parler, d'un si- 
gne de tête. 

— Eh bien ! Je vous les donnerai. 
Seulement c'est une grosse somme pour 
moi. Il me faut quinze jours, plus peut- 
être, pour la réimir. Vos créanciers at- 
tendront-ils jusque-là ? 

— Je le crois, lorsqu'il» sauront sur- 
tout que je les payerai. 

— Comptez donc sur mol, Julia. 
— Roger, vous me sauvez, dit-elle, 

ayant des larmes plein les yeux et fai- 
sant des efforts pour ne pas pleurer, 
parce qu'elle cralfnait d'être vue... Au 
moins, pulB-Je être sûre que ces cent 
mille francs ne nuiront en rien â la 
prospérité de votre maison ? Autrement, 
je n'accepterais pas ! 

— Tranquillises-vous. Julia. 
— Vous me le Jurez î 
— Je vous le Jure ! 
— Du reste. Je n'aooepte. mon sml. 

qu'à titre de prêt Je serai plus sage dé- 
sormais. Puisque j'ai votre amour, qu'ai- 
Je besoin du mondr ? Votre amour, 
n'est-ce pas assez pour emplir toute ma 
vie ? 

Klls sortit la prsouèra ém magsslns 

et envoya un garçon lui chercher une 
voiture sur la place du Palais Royal, 

Dans l'ombre de la voiture, du bout de 
sa mam ganter, elle jeta un baiser A 
Laroque et dispai*ut. 

Mais. Jusqu'à la me dé Rome, un fia- 
cre suivit le sien. 

Et. quand elle fut remontée chez elle 
un homme — celui-là qui. dans les ma- 
gasin», avait «urpria sa confidence — 
entrait chez le concierge et demandait 
son nom. 

Et le concierge, sans défiance, disait : 
— Mme de Noirville. la femme de 

l'avocat. 
Quinze Jourse sprès, Laroque appor- 

tait à Julia les cent mille francs pro- 
mis : la Jeune femme était sauvée... 

De graves événements se paissaient 
en Prance à cette époque. 

Le mois néfaste de Juille'. 1870 avait 
commencé et. le 15, le gouvernement 
Impérial déclarait la guerre à l'Alle- 
magne. 

Les recrues furent dirigées sur le 
oamp de Cbâlons 

Or. au camp, un mois à peine après 
la déclaration de guerre, deux hommes 
se trouvaient en présence, que le même 
généreux dévouement avait arraché à 
la famille et que le hasard reunissait 
dan» le même rtgunent : le •• chasseurs 
à cheval 

Ces deux hommes, c'étaient Laroque 
et Noirville... l'amant et le mari. 

Dans le monde, ils se saluaient avec 
une stricte politesse, mais sans que nen 
ne les poussât l'un vers l'autre 

Quand Roger spercut l'avocat. U fut 
si ému ou'U rsoula d^mstlDOt, Mais Lu- 

cien le reconnaissait et. Joyeusement, 
les main» tendues   : 

— Monsieur Laroque !... Engagé com< 
me moi i.„ Nous allons faire ^—mpasab 
ensemble I... 

Irf soir, sur les bottes de pallie où 11 
reposait, péle-mèle. sou» le» baraque- 
ments, avec une oohue de soldats. Ro- 
ger ne dormit guère... 

Il semait que. dans cette rencontre. Il 
y avait comme une menace de l'avenir 
et comme un châtiment prochain !... 

La vie en commun, lea dangers cou- 
rus ensemble, les mille mcidenis si pé- 
nibles de cette campagne, vaillamment 
supportes, tout cela les rapprocha, mai- 
gre Roger, qui se tmt d'abord sur la dé- 
fensive, le cœur serre, l'esprit envahi 
par de mauvais souvemrs. et qui voyait 
toujours entre Lucien et lui l'image de 
la femme coupable. 

Chaque poignée de main de Nolrvilla 
lui faisait monter du rouge au front et 
pourtant, il se sentait attiré veim Lu- 
cien invinciblement. 

Chaque jour lui faisait reconnaître 
les rare» qualités de cet homme M 
franchise, sa loyauté, son cœur 

Au bivouac, sous la tente, ils ne i*.-- 
saient Jamais échapper l'occasion dels 
rapprocher l'un de 1 autre, et le temn 
pas.sait alors en de longues causeries cS 
Lucien livrait à son nouvel ami aon 
âme ardente et généreuse : ou Bocer 
entraine par une sympathie mystîrieul 
se à .aquelle il avait vainement résistX 
se montrait lui-même ce au'ii était ■ aaf 
loyal et bon ' ■**• 

Et U arriva fstalement qu'ils se BTI- 
ren lun pour l'autre d'uhe afîecS 
prawade,  pmqus  impénsuse ^^ 


